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                  ÉDITO

                  par Alexandre Malafaye, Jean-Claude Mailly et Joséphine Staron

               
               
                  Chaque époque, chaque génération partage un point commun : celui d’une lutte à mort
                     entre les partisans d’un monde nouveau, un monde de tous les possibles, porteur d’espoirs
                     et d’enthousiasme ; et les partisans d’un monde jugé peut-être dépassé, périmé, obsolète,
                     mais auquel ils tiennent et dont ils défendent l’intemporalité des principes, des
                     valeurs, des traditions.
                  

                   

                  Le XVIIe siècle a connu la très célèbre querelle des Anciens et des Modernes qui agita les
                     sphères littéraires et philosophiques. Deux siècles plus tard, avec Benjamin Constant,
                     c’est le principe de « liberté des modernes » (prémices des libertés individuelles)
                     qui est brandi contre celui de « liberté des anciens » – philosophiquement incompatibles.
                  

                   

                  Le XXe siècle n’a pas non plus échappé à cette opposition des « mondes » : les deux guerres
                     mondiales puis la guerre froide n’ont eu de cesse de redessiner les frontières entre
                     l’Ancien et le Nouveau monde, le Légitime et l’Illégitime, le Juste et l’Injuste.
                  

                   

                  Si chaque siècle a sa propre lutte des « mondes », une même idée l’anime : celle que
                     le « monde d’après » ou le « nouveau monde » sera celui d’une émancipation des hommes,
                     d’un meilleur partage du pouvoir, des richesses, des places dans la hiérarchie sociale.
                     En définitive, mieux gouverner, ou être mieux gouverné, passerait nécessairement par
                     la répudiation du passé au profit d’un présent et d’un avenir jugés plus vertueux.
                  

                   

                  Notre époque ne fait pas exception à la règle. La campagne présidentielle de 2017
                     a même fait de l’opposition des « mondes » son leitmotiv : la République En Marche
                     voulait incarner et accélérer le passage au « nouveau monde » – la vague de dégagisme
                     politique qui a suivi l’élection d’Emmanuel Macron s’est inscrite dans cette volonté
                     de transition vers une nouvelle gouvernance de la Cité, de nouveaux principes, de
                     nouvelles règles.
                  

                   

Mais à peine trois ans plus tard, avec l’expérience du pouvoir et les déceptions,
                     le choc de la crise sanitaire engendrée par la propagation fulgurante du virus Covid-19
                     a rebattu les cartes de la lutte des « mondes ». De manière quasi instantanée, l’espoir
                     du « nouveau monde » a laissé place à celui du « monde d’après ». Suite à la déflagration
                     provoquée par le virus et les mesures sanitaires imposées par les États, l’avènement
                     du « monde d’après » s’est très vite imposé comme une nécessité, aussi bien politique,
                     économique, sociale et environnementale, que psychologique et émotionnelle. Cette
                     fois-ci, ce n’est pas tant l’espoir qui anime le besoin d’un « autre monde », que,
                     surtout la peur et l’incertitude.
                  

                   

                  Motivé par des émotions négatives et pensé dans l’urgence et la précipitation, le
                     risque est grand de voir advenir un « monde d’après » pire – ou, du moins, pas forcément
                     meilleur – que le « monde d’avant ». La conviction que nous partageons chez Synopia
                     est que la construction de notre avenir (peu importe sa dénomination) ne peut se passer
                     d’une réflexion approfondie et collective, à la fois sur la place de l’Homme dans
                     la Cité (sur les plans national, européen et mondial) et sur les méthodes pour mieux
                     gouverner nos démocraties et leur permettre de répondre aux nombreux défis du siècle.
                  

                   

                  Le premier numéro de la revue Synopia comprend une série d’articles écrits par nos membres et nos partenaires pendant la
                     période du confinement puis celle du déconfinement. Il s’organise autour de trois
                     thèmes principaux : la gouvernance en temps de crise (chapitre 1), la gouvernance
                     publique, celle de la Cité, en France et en Europe (chapitre 2), et la gouvernance
                     privée, celle des entreprises (chapitre 3).
                  

               

            

         

      

   
      
         


                  « Nous trouverons un chemin, ou nous en créerons un ! »

                  - Hannibal

               

               
                  

               

            

         

      

   
      
         


                  CHAPITRE 1

                  GOUVERNER 
EN TEMPS 
DE CRISE
                  

                  Gouverner en temps de crise…
• en France
• en Europe et dans le monde

               
               

            

         

      

   
      
         
            
               
                  

                        LA FIN D’UN 
MONDE, OU LE 
DÉBUT D’UN 
AUTRE
                        

                        par Alexandre Malafaye | 25 mars 2020

                     
                     
                        La France est confinée depuis une semaine. 
Le brouillard est total… 
Synopia décide alors de lancer son Journal du confinement 
et cet article est le premier d’une série de 27 numéros.

                     

                     En France, la crise sanitaire liée au Covid-19 a commencé début mars, avec les premiers
                        décès, et voilà une semaine que nous sommes confinés et sidérés, contraints d’observer
                        la mise à l’arrêt de notre monde.
                     

                      

                     Une semaine déjà. Soudain, tout s’est figé et le temps est devenu étrangement long,
                        pesant, angoissant. Dans ce contexte inédit, nous voyons surgir d’un coup les multiples
                        visages de l’incertitude, tels les fantômes de nos pires cauchemars.
                     

                      

                     Bien sûr, la mise en place de cette extraordinaire quarantaine nous donne l’occasion
                        de commencer à observer la trajectoire du véhicule fou lancé à pleine vitesse qui
                        a percuté un ennemi invisible de plein fouet. Un choc inouï. Il n’y a même pas de
                        traces de frein. Pour l’instant, les tonneaux se poursuivent et il faudra beaucoup
                        de temps pour établir la liste des victimes, directes et indirectes. Pour autant,
                        nous pouvons déjà nous interroger : comment, en dépit de nos moyens et de l’expérience,
                        ne nous sommes-nous pas préparés à éviter pareil accident ?
                     

                      

Sans doute par légèreté. Par inconscience. Par manque de courage. Par cupidité. Ou
                        par bêtise. Sans doute un peu de tout ça à la fois. Et parce que notre modèle n’a
                        cessé de reposer sur la fuite en avant et la spéculation, sans jamais chercher à se
                        remettre en question.
                     

                      

                     Ainsi, ces dernières années, beaucoup nous ont parlé d’un « nouveau monde » dont nous
                        pouvions tout attendre, tout espérer. Avec l’expérience, nous avons fini par prendre
                        conscience qu’il s’agissait davantage d’une construction intellectuelle, d’un concept,
                        que d’une nouvelle réalité.
                     

                      

                     Eh bien, cette fois, le nouveau monde s’annonce. À quoi va-t-il ressembler ? Très
                        difficile à prédire, mais, à n’en pas douter, il sera différent du précédent. Car
                        cette crise sanitaire, économique et sociale est d’une portée inédite. Elle laissera
                        des traces gigantesques, et ses multiples conséquences vont se charger de transformer
                        notre « vieux monde ».
                     

                      

                     Il faudra alors tenter de conduire les changements, tant bien que mal. Sans les subir.

                      

                     Même si nous pouvons fonder de vrais espoirs sur un possible sursaut intelligent de
                        l’humanité, ce n’est pas chose gagnée.
                     

                      

                     En effet, les pièges qui nous attendent sur cette route inconnue sont innombrables.

                      

                     À court terme, d’abord, tant que la crise sanitaire durera et que nous serons confinés.
                        Pendant cette période, où chaque jour constitue un défi, de nombreuses « surprises
                        stratégiques » peuvent surgir, mettre à mal la résilience de la Nation et nous précipiter
                        à la lisière du chaos. Crise financière qui viendrait s’ajouter aux autres, flambée
                        dans nos banlieues ou nos prisons, retrait massif de certaines corporations, etc.
                     

                      

                     Cependant, le scénario du pire reste assez peu probable, et il y a une vraie chance
                        pour que le véhicule termine sa course très cabossé certes, mais sur ses roues.
                     

                      

                     Viendra alors le temps de la réparation et du redémarrage, temps intermédiaire, qui
                        constituera une période charnière, mais à très haut risque.
                     

                      

                     Charnière, car ce temps sera celui qui permettra de tirer les leçons de second grand
                        avertissement que nous adresse la planète. Le premier étant lié à la brutalité du
                        changement climatique qui éprouve déjà tant de pays et de populations.
                     

                      

                     À très haut risque car la casse économique et sociale va accentuer encore les fractures
                        au sein de nos sociétés. Les mécontentements pourraient bien dépasser en intensité
                        ceux que nous avons connus lors de la crise des « Gilets jaunes ». Si la peur de la
                        mort peut favoriser le civisme et l’acceptation d’une certaine restriction de nos
                        libertés, la cohésion de « guerre sanitaire » ne durera qu’un temps, n’en doutons pas, et il n’est pas impossible que nous débouchions
                        sur une crise démocratique et institutionnelle majeure.
                     

                      

                     Et puis il y a l’immense territoire des polémiques et des règlements de comptes liés
                        à la gestion de cette crise sanitaire, véritable champ de mines que nous ne pourrons
                        sans doute pas contourner. Responsabilités des autorités politiques et médicales,
                        manque d’anticipation par rapport au scénario italien, pénurie des masques, généralisation
                        tardive de l’usage de la chloroquine, etc. Le mélange de la fatalité avec l’incompétence
                        et l’arrogance constitue un cocktail explosif.
                     

                      

                     À cela s’ajoutent de sérieux écueils. D’un côté, nos marges de manœuvre pour agir
                        vraiment, en particulier le poids de la dette qui ramènera les rêveurs sur terre,
                        et les nouveaux déséquilibres géopolitiques, en faveur de l’Asie notamment. De l’autre,
                        la capacité (et la motivation) des tenants du système à organiser une véritable et
                        sincère révolution pacifique (s’ils ne sont pas renversés entre-temps). Sans parler
                        des profiteurs et des opportunistes qui vont tenter d’augmenter encore leur part du
                        gâteau.
                     

                      

                     Il reste les raisons d’espérer, et les motivations qui permettront de leur donner
                        corps. La pression des jeunes générations devrait là jouer un grand rôle. Que ce soit
                        sur le climat ou leur façon d’aborder leur carrière, elles ont montré leur capacité
                        à refuser les compromissions et les renoncements des générations précédentes. Même
                        si, le moment venu, l’urgence de relancer le moteur et notre propension à l’individualisme
                        prendront le pas sur bien des considérations, les jeunes générations ne laisseront
                        personne transiger sur la santé, et elles ne seront pas seules.
                     

                      

                     Ainsi, nous prenons conscience, un peu tard, qu’il était funeste de ne pas placer
                        l’Homme au centre de nos priorités. La crise sanitaire nous ouvre les yeux sur la
                        multitude des petits et des humbles, sans qui rien ne tourne, et dont nous dépendons
                        tous, en permanence. La Nation repose sur eux. La chanson de Jean-Jacques Goldman
                        leur rend d’ailleurs un bouleversant hommage (« ils sauvent des vies »). Ses paroles
                        rappellent l’extrême importance de la fraternité et de la bienveillance désintéressée.
                     

                      

                     Dans ce prolongement, des voix évoquent l’idée d’un nouveau contrat social, qui intégrerait
                        le retour de l’expérience en cours, qui redéfinirait les missions du service public
                        et favoriserait l’avènement progressif d’un système marchand fondé sur un partage
                        de la valeur plus équitable entre l’ensemble des parties prenantes.
                     

                      

                     D’autres esquissent des plans dont l’ambition serait de limiter notre dépendance stratégique
                        et de tracer des circuits de marchandises à la fois plus courts et plus économes en
                        carbone.
                     

                      

                     Certains imaginent de nouvelles formes de régulations et de solidarité à l’échelle
                        de l’Union européenne et de la planète, avec une refonte des principaux instruments
                        de gouvernance.
                     

                      

Si nous parvenons à franchir sans trop d’encombres ces deux périodes que l’image du
                        « salaire de la peur » décrit bien, et que nous réussissons à intégrer dans l’équation
                        du futur les gènes d’une véritable inflexion de la trajectoire actuelle, alors s’ouvrira
                        une nouvelle ère pour nous et nos enfants. Et – pourquoi pas ? – l’amorce d’une autre
                        forme de civilisation, plus généreuse et responsable, fondée sur le respect et l’amour
                        de son prochain. Il est permis d’y croire et d’y œuvrer.
                     

                      

                     Hannibal disait : « Nous trouverons un chemin, ou nous en créerons un. » Voilà qui
                        est plus que jamais nécessaire.
                     

                     *
* *
                     

                  

               

            

         

      

   
      
         
            
               
                  

                        CORONAVIRUS : 
EN PREMIER, 
NE PAS NUIRE
                        

                        par Didier Le Bret | 31 mars 2020

                     
                     
                        Alors que la France est confinée depuis deux semaines, 
déjà la confrontation entre les experts et les politiques 
se fait jour, avec un risque évident de dérive 
vers la République des « sachants ». 
Cet article a aussi fait l’objet d’une publication 
dans Sud Ouest, le 30 mars 2020.

                     

                     Le Président Macron a affirmé avec force qu’il ne laisserait pas s’installer la République
                        des experts. Ce rappel du primat du politique intervient au moment où le doute s’installe
                        sur le bien-fondé de l’approche suivie jusque-là.
                     

                      

                     Quelles que soient leurs dénominations (scientifiques, experts – ou « sachants »),
                        leur consultation avant toute décision politique est de droit : elle constitue le
                        socle même de l’action publique, sa rationalité.
                     

                      

                     Au moment de déclencher une intervention armée, le chef de l’État interroge ses experts
                        militaires, qui, en fonction de la question posée (comment prévenir un génocide, comment
                        arrêter une opération de déstabilisation régionale, comment secourir des populations
                        en danger, comment répondre à une agression sur notre sol ?), présentent des options.
                        Il sonde également les diplomates, experts des relations internationales, pour mesurer,
                        le cas échéant, les conséquences des décisions qui seront prises. En bout de chaîne,
                        le Président arbitre et décide (ou pas) d’intervenir. Il en informe le Parlement et
                        la nation.
                     

                      

Dans le cas d’une crise sanitaire, le mécanisme est le même. La consultation des experts
                        est également incontournable, qu’ils soient dans l’institution (le ministère de la
                        Santé) ou réunis sur une base ad hoc (la fameuse commission scientifique des « Onze »). Une différence toutefois : là
                        où la Constitution fait du Président le chef des Armées et de la diplomatie, le savoir
                        médical reste, lui, dans les mains des scientifiques et des médecins. Le politique
                        peut faire la guerre ou signer des traités, il n’est pas habilité à soigner. Le pouvoir
                        des « sachants » paraît d’emblée mordre sur celui des politiques. C’est donc en position
                        d’« infériorité » que le politique aborde les crises sanitaires. Et la soumission
                        trop exclusive aux points de vue des experts n’est pas sans risque.
                     

                      

                     Dans son intervention solennelle du 16 mars, le Président Macron l’a rappelé sans
                        détours : toutes les décisions prises l’ont été « avec ordre, préparation, sur la
                        base de recommandations scientifiques avec un seul objectif : nous protéger face à
                        la propagation du virus ». Et, pour faire rempart au virus, la priorité des priorités,
                        telle que définie par les scientifiques, a été de « réduire la pression sur les services
                        de réanimation ».
                     

                      

                     C’est bien sur cette base, qui pose à la fois un objectif et une méthodologie, que
                        toute la stratégie a été arrêtée : fermeture des frontières, confinement, mise à l’arrêt
                        du pays et maintien exclusif des activités ayant un lien direct avec le traitement
                        des personnes infectées. Faisant écho aux légitimes préoccupations et appels à l’aide
                        des personnels de santé, mobilisés sans relâche, les médias et les réseaux sociaux
                        les ont puissamment relayés, pour que ne cède la « ligne de front », dont tout dépendrait.
                        Au fil des jours, on assistait logiquement à une surenchère de mesures.
                     

                      

                     Il est trop tôt pour évaluer le bien-fondé de cette stratégie. Mais, d’ores et déjà,
                        on commence à entrevoir les conséquences d’une approche ne reposant que sur un nombre
                        trop limité de paramètres.
                     

                      

                     Contrairement à d’autres, à commencer par notre plus proche voisin, l’Allemagne, nous
                        avons fait le choix de mettre sous le boisseau toute activité non essentielle. Comment
                        juger, en gestion de crise complexe, ce qui est essentiel et ce qui ne l’est pas ?
                        A-t-on l’assurance que la paralysie logistique et l’arrêt de la production industrielle
                        ne finiront pas par miner l’objectif sanitaire assigné ? Va-t-on découvrir, lorsqu’il
                        sera trop tard, qu’il faut des blanchisseries ouvertes pour laver les draps des hôpitaux,
                        qu’il faut de la maintenance et des pièces de rechange pour le matériel agricole,
                        condition sine qua non aux récoltes de demain, que la fermeture des frontières, après avoir protégé, va
                        se retourner contre les pays les plus dépendants ou les plus enclavés ? Comment être
                        certain, après avoir grand ouvert les robinets de la dépense publique, que les marchés
                        et les agences de notation suivront, et que les États ne se retrouveront pas en situation
                        de défaut de paiement, entraînant dans leurs sillons la faillite des banques, et partant,
                        la ruine des épargnants et des ménages ?
                     

                      

Anticipant sans doute cette critique et ce risque, le chef de l’État avait annoncé,
                        toujours dans son intervention du 16 mars, que, s’il demandait « des sacrifices pour
                        ralentir l’épidémie […], jamais ils ne doivent mettre en cause l’aide aux plus fragiles,
                        la pérennité d’une entreprise, les moyens de subsistance des salariés comme des indépendants ».
                        Il rappelait là précisément le primat du politique, c’est-à-dire la recherche toujours
                        du meilleur arbitrage possible dans l’intérêt général, n’en déplaise aux experts.
                     

                      

                     Or, en dépit de l’énormité de la panoplie des moyens déployés, dans une France désormais
                        en état de coma avancé, rien ne semble pouvoir contenir la récession annoncée et son
                        cortège de funestes conséquences pour l’emploi et le pouvoir d’achat des Français
                        – et, au-delà, la stabilité de nos sociétés.
                     

                      

                     On risque par conséquent d’assister à un retournement de situation où les sacrifices
                        demandés auront peut-être permis de contenir une épidémie, dont le nombre de victimes
                        vient tout juste de dépasser les 20 000 morts dans le monde (à rapprocher des 8 000 morts
                        de la grippe saisonnière pour la seule France), mais ils auront engendré un chaos
                        dont nul ne sait dans quel état les plus fragiles sortiront.
                     

                      

                     Cette réalité est bien connue des médecins, elle est même l’un des principes cardinaux
                        de toute action visant à prendre soin : Primum non nocere (« en premier lieu, ne pas nuire »). Dans la langue des médecins, cela implique de
                        prendre garde aux effets secondaires et d’éviter que le patient ne meure guéri.
                     

                      

                     Appliqué à l’action politique, ce principe doit servir de boussole : il permet de
                        garder en ligne de mire l’intérêt général et d’éviter de rater sa cible. Les humanitaires
                        le savent également, et depuis longtemps, tant les abus ont été nombreux et patents.
                        Ne pas nuire, c’est donc s’efforcer de limiter les effets de bord des interventions
                        massives et disproportionnées (le déferlement d’ONG en Haïti en 2010 en fut un bon
                        exemple). C’est s’appliquer à limiter, contre la dictature des passions, les « externalités
                        négatives ». C’est réduire autant que faire se peut le piège de toute aide qui, lorsqu’elle
                        est disproportionnée et s’éternise, se retourne inexorablement contre le patient – ou,
                        pour reprendre la langue des humanitaires, contre les « récipiendaires ».
                     

                      

                     Au fond, ce que les historiens retiendront peut-être de cette crise sans précédent,
                        c’est qu’en cédant à l’émotion, qui est malheureusement souvent l’autre nom pour la
                        panique, en indexant leur stratégie sur un nombre trop limité de paramètres, enfin,
                        en appliquant pour la première fois à une échelle globale le principe de précaution
                        poussé jusqu’à l’absurde, nos dirigeants auront finalement précipité sans le vouloir
                        les changements tant attendus : la mise à bas d’un système. Avec pour corollaire un
                        grand saut dans l’inconnu.
                     

                  

               

            

         

      

   
      
         
            
               
                  

                        COVID-19 : 
LE VIRUS 
DE LA COHÉSION
                        

                        par Alexandre Malafaye, Patrice Molle, Didier le Bret, 
Général (2S) Bertrand Ract-Madoux, Jean-Claude Mailly, Benjamin Grange, 
Christine Bardinet, Geneviève Goëtzinger, Julie de Pimodan, 
Joséphine Staron | 7 avril 2020

                     
                     
                        Trois semaines après le début du confinement, 
Synopia dessine les premiers contours d’un possible 
« monde d’après ». Ou comment tenter de transformer 
cette crise en opportunité ? 
Cet article a aussi fait l’objet d’une publication 
dans L’Opinion le 5 avril 2020.

                     

                     Dans le brouillard de la crise, et face à ce niveau d’incertitudes inédit, les points
                        de repère sont rares, de même que les raisons qui poussent à l’optimisme. Désorientés,
                        nous cherchons tous l’étoile du Berger qui nous guidera. Pourtant, la crise est là,
                        il faut faire avec et tenter d’avancer. Dans ce contexte terriblement anxiogène, une
                        réalité éclate au grand jour lorsque nous regardions en arrière : nous ne trouvions
                        plus aucun sens à rien et, il faut bien l’admettre, tout partait à vau-l’eau. Nous
                        étions tous critiques envers les dérives et les abus du système, bien souvent à raison
                        (croissance des inégalités, fuite en avant, climat, pollutions, épuisement des ressources,
                        règne du dieu Argent et financiarisation de l’économie, impuissance des gouvernances
                        européenne et mondiale, triomphe de la médiocrité et de la bien-pensance, corruption
                        active ou passive des élites dirigeantes, hypertrophie du « je » et narcissisme numérique,
                        etc.). Mais, dans le même temps, nous ne percevions plus la moindre qualité d’un « vieux
                        monde » pourtant libre, démocratique, pacifié, structuré et organisé, redistributeur,
                        pétri de culture et riche de son histoire.
                     

                      

                     Trouver du sens était devenu interdit.

                      

Cette fois, nous avons l’occasion, individuellement et collectivement, avec les jeunes
                        générations qui n’aspirent qu’à cela, de redonner du sens au sens. Nous pouvons même
                        en faire une grande cause, voire un combat !
                     

                      

                     Ce manque de sens sapait nos capacités à faire Nation, à vivre ensemble et à travailler
                        ensemble ; il érodait la cohésion du pays, et du Continent européen, à tous les niveaux.
                        Dans les cités, les rues et les quartiers, sur les routes, dans les campagnes, dans
                        le monde du travail, et même dans les écoles. La crise, avec cette proximité soudaine
                        de la mort, nous rend résilients, solidaires, responsables et attentifs les uns envers
                        les autres. C’est, pardon de le dire ainsi, une bonne nouvelle. Mais gare à ne pas
                        faire de cette espérance une illusion de crise ! Nous serions alors tous responsables
                        et coupables. Car une planète surpeuplée, au climat déréglé et sans gouvernance efficace
                        ne manquera pas de nous réserver d’autres mauvaises surprises stratégiques à court
                        terme.
                     

                      

                     Par ailleurs, si nous voulons préserver ce qui restera de cohésion après la crise,
                        nous devrons vite inventer de nouvelles formes de solidarité. En effet, il y aura
                        beaucoup de Français sur le bord du chemin, des salariés sans travail et des entrepreneurs
                        ruinés. Pour eux, il faudra imaginer autre chose que la soupe populaire. Sans quoi,
                        le sursaut des « Gilets jaunes » et de tous les laissés-pour-compte du Covid-19 sera
                        difficile à contenir.
                     

                      

                     Dès lors, chaque citoyen sans distinction devra faire face à ses responsabilités,
                        les empoigner avec fermeté et les assumer dans la durée.
                     

                      

                     D’abord au niveau de chaque citoyen, où qu’il soit et quoi qu’il fasse. Pour retrouver
                        ce qui nous fait tant défaut. Du civisme, la portée du mot « fraternité », l’empathie,
                        l’esprit d’équipe ou de corps, la confiance. Seul, nous ne sommes rien. Et si nous
                        agissons en solitaire, nous ne valons rien.
                     

                      

                     Un autre prérequis conditionnera notre capacité à dépasser les immenses difficultés
                        que la France devra affronter : ne pas tout attendre de l’État, et donc prendre autant
                        que possible notre destin en main. Car l’État et les décideurs politiques ne feront
                        pas tout. Cette crise aura au moins permis de révéler leurs limites, leurs défauts
                        et de démontrer la nécessité de refondre cette gouvernance centrale et verticale.
                        Dès lors, chacun doit se préparer à faire partie de « l’armée de la reconstruction ».
                     

                      

                     Il nous appartiendra aussi de faire preuve de patience, aucun monde ne s’étant fait
                        en un jour. Ici, le défi est majeur. En effet, la crise risque de creuser encore les
                        inégalités, entre ceux qui ont un emploi dans le privé et ceux qui servent dans le
                        public, ceux qui seront davantage à l’abri dans un grand groupe que ceux travaillant
                        dans une PME étrillée par l’absence prolongée d’activité ou les indépendants, ceux
                        des villes et ceux des champs. La vraie menace, ici, est que le phénomène d’« archipélisation »
                        de la France, si bien décrit par Jérôme Fourquet, s’accentue encore. Dès lors, comment faire que chacun accepte son sort et donne « du
                        temps au temps » ? La réponse nous appartient tous.
                     

                      

                     En parallèle, les attentes et les besoins qu’exprimera la multitude de nos concitoyens
                        ébranlés vont induire le changement, voire le forcer. Ce qui aura de multiples conséquences
                        sur les entreprises et le marché. Cette fois, les concepts tels que la « RSE » ou
                        la « raison d’être » ne pourront se contenter de rester au niveau des bonnes intentions,
                        ou du marketing interne et externe. Pour les collaborateurs, le « sens au travail »
                        va devenir une vraie boussole, avec des principes qui devront se décliner au quotidien :
                        respect, dialogue, autonomie, reconnaissance.
                     

                      

                     Et, pour les citoyens-consommateurs, la sincérité des entreprises deviendra un facteur
                        de « sélection naturelle ». Par exemple, il leur faudra démontrer qu’elles s’engagent
                        vraiment en faveur d’un partage de la valeur plus équitable vis-à-vis de l’ensemble
                        de leurs parties prenantes. Nous faisons le pari que seules les plus éthiques survivront.
                        Elles auront aussi à intégrer les préoccupations renforcées de chacun pour un meilleur
                        respect de la planète et de la biodiversité (faire preuve de sobriété, lutter contre
                        la malbouffe, etc.). En résumé, c’est une « nouvelle économie » qui devra naître des
                        cendres d’un capitalisme à bout de souffle et qui devra être conçue comme un partenariat
                        avec la société et adossée à une vraie culture du dialogue et de la codécision avec
                        les corps intermédiaires.
                     

                      

                     Enfin, l’État et les décideurs politiques, qui seront confrontés à un niveau de défiance
                        majeur, auront deux séquences de priorités à définir et à annoncer clairement, en
                        prenant la peine, s’ils veulent être audibles, de dépouiller leur parole de ses oripeaux.
                        Les mantras du type « Nous devons rester unis » ne serviront à rien. Ce sont des actes
                        qu’il faut ! Les Français ne se contenteront pas de belles formules et de longs discours.
                     

                      

                     À court terme, d’abord. L’urgence consistera à traiter les innombrables problématiques
                        de sortie de crise, sans parler de la difficulté à organiser un déconfinement réussi.
                     

                      

                     Quelques exemples : l’impact humain et psychologique d’une telle crise sanitaire et
                        la prise en compte de l’anxiété qu’elle a générée (peur de la mort, peine, enfermement
                        collectif), les tensions sociales qui en naîtront (sur fond d’injustices) associées
                        aux pertes de revenu, le déploiement du soutien aux entreprises sans pour autant « couler »
                        l’État, la reprise d’une vie démocratique « normale ».
                     

                      

                     À plus long terme, la mission qui reposera sur les épaules des décideurs publics sera
                        pharaonique. Il leur faudra, pêle-mêle :
                     

                     
                        	
                           • Redéfinir le rôle et les missions de l’État et de ses serviteurs, en s’appuyant
                              sur la subsidiarité et la déconcentration. Sur le plan institutionnel, il conviendra
                              d’instituer enfin de vrais contre-pouvoirs. Pour être réussi, un tel exercice nécessitera
                              d’effectuer un retour d’expérience complet de la crise du coronavirus. Comment et
                              pourquoi n’avons-nous pas pu ou pas voulu l’anticiper ? Comment n’avons-nous pas pu, a minima, mieux y faire face ?
                           

                        

                        	
                           • Fixer les grandes priorités permettant de réduire nos dépendances stratégiques (relocalisations,
                              réindustrialisation de nos territoires).
                           

                        

                        	
                           • Mobiliser les moyens nécessaires pour qu’une telle pandémie, ou une autre crise
                              majeure, ne nous mette pas une fois encore KO debout, et nous organiser en conséquence
                              (en particulier sur le plan sanitaire).
                           

                        

                        	
                           • Repenser le cadre général du marché du travail et le financement des solidarités
                              associées (formation, chômage, santé, retraites, dépendance). C’est un nouveau contrat
                              social qu’il faudra rédiger (de type CNR).
                           

                        

                        	
                           • Réinventer les méthodes de fabrication de décisions collectives acceptées.

                        

                        	
                           • Redonner aux corps intermédiaires une place centrale pour les associer à ces grands
                              chantiers.
                           

                        

                        	
                           • Imaginer un plan (idéalement européen) de refinancement d’urgence, permettant de
                              relancer et soutenir durablement l’économie et l’emploi, et d’éviter de creuser encore
                              l’écart entre grands groupes, PME et travailleurs indépendants, plan qui ne repose
                              pas sur le seul impôt et ses nombreux travers.
                           

                        

                        	
                           • Contribuer, avec nos partenaires européens, à dessiner une nouvelle Union.

                        

                        	
                           • Défendre la France, ses intérêts et ses positions sur la scène internationale, dans
                              un contexte où elle sera plus affaiblie encore. Dans l’après-crise, personne ne fera
                              de cadeau à personne, et les rapports de force resteront le principal levier de discussion
                              et de négociation.
                           

                        

                     

                     Nous le voyons bien, de la cohérence et de la profondeur de ces chantiers dépend la
                        cohésion de la France de demain, au travers de la mobilisation de chacun. Lorsque
                        la crise sanitaire sera terminée, ceux qui ont la Nation en charge sentiront alors
                        le poids écrasant du fardeau sur leurs épaules. À eux de choisir de le partager, ou
                        de crouler sous la tâche et d’être balayés par le vent de l’Histoire. Qu’ils ne s’y
                        trompent pas : se remettre en question et changer les méthodes de gouvernance constitueront
                        l’acte 1 de la reconstruction de notre pays. Car le premier pas devra être celui qui
                        restaure de la confiance.
                     

                     *
* *
                     

                  

               

            




OEBPS/Images/pagetitre.jpg
QvNoPrIA

le laboratoire des gouvernances

DU «NOUVEAU MONDE»
AU «MONDE D'APRES»?

Quelle place pour 'Homme? Comment (mieux) gouverner?

Numéro 1 - Automne 2020

Avec la contribution exceptionnelle
de Patrick Bernasconi,
président du Conseil économique,
social et environnemental

éditions

TELEMAQUE





OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Contributeurs
                  


                  		
                     SOMMAIRE
                  


                  		
                     ÉDITO
                  


                  		
                     Exergue
                  


                  		
                     CHAPITRE 1. GOUVERNER EN TEMPS DE CRISE
                     
                        		
                           LA FIN D’UN MONDE, OU LE DÉBUT D’UN AUTRE
                        


                        		
                           CORONAVIRUS : EN PREMIER, NE PAS NUIRE
                        


                        		
                           COVID-19 : LE VIRUS DE LA COHÉSION
                        


                        		
                           CONFINEMENT LONG, RÉCESSION LONGUE
                        


                        		
                           SOCIÉTÉ POST-CONFINEMENT : DES RAISONS D’ÊTRE OPTIMISTE !
                        


                        		
                           APRÈS LE CORONAVIRUS, LA NATION DEVRA SE SOUVENIR !
                        


                        		
                           LA SORTIE DU CONFINEMENT À L’ÉPREUVE DE L’INCERTITUDE
                        


                        		
                           LA PAROLE DU CHEF ET LA COMMUNICATION DU PRÉSIDENT
                        


                        		
                           PREMIERS DE CORDÉE ET PREMIERS PILIERS
                        


                        		
                           MONSIEUR LE PRÉSIDENT, FAITES-NOUS CONFIANCE !
                        


                        		
                           FAISONS DE CETTE CRISE UNE OPPORTUNITÉ
                        


                        		
                           D’UNE CRISE À L’AUTRE
                        


                        		
                           COVID-19 : LES SIGNES PRÉCURSEURS DU MONDE D’APRÈS
                        


                        		
                           ON NE SAUVE PAS UN BATEAU QUI COULE, ON EN CONSTRUIT UN AUTRE
                        


                        		
                           L’UNION EUROPÉENNE EN RÉANIMATION : PRONOSTIC VITAL ENGAGÉ
                        


                        		
                           LE COVID-19 IMPACTERA-T-IL LE DÉRÈGLEMENT DU CLIMAT ?
                        


                        		
                           LE COVID-19 AU SECOURS DE L’EUROPE
                        


                        		
                           LA MONDIALISATION FACE AU DÉFI DU COVID-19
                        


                        		
                           POUR UN PACTE VERT EUROPÉEN RÉUSSI !
                        


                        		
                           IL NOUS RESTE DIX ANS POUR SAUVER LA PLANÈTE
                        


                        		
                           PAS DE SOUVERAINETÉ EUROPÉENNE SANS DÉFENSE COMMUNE
                        


                     


                  


                  		
                     CHAPITRE 2. GOUVERNANCE PUBLIQUE : L’ÉTAT, LE CITOYEN, LA DÉMOCRATIE
                     
                        		
                           CESE ET COMMISSARIAT AU PLAN : UN DUO D’AVENIR
                        


                        		
                           LA CONFIANCE : LE DEUXIÈME FRONT D’EMMANUEL MACRON
                        


                        		
                           LE RETOUR DE L’ÉTAT ET DES SERVICES PUBLICS
                        


                        		
                           LE RETOUR D’UN ÉTAT PATRON OU D’UN ÉTAT STRATÈGE
                        


                        		
                           RÉFORMER LA SANTÉ FACE À LA MENACE BIOLOGIQUE
                        


                        		
                           LE MONDE D’APRÈS AURA LIEU SI…
                        


                        		
                           LA CRISE SANITAIRE DOIT ÊTRE L’OCCASION DE RENFORCER LA RÉSILIENCE ALIMENTAIRE DE LA FRANCE
                        


                        		
                           RELANCER LA PARTICIPATION
                        


                        		
                           L’OCCUPATION RATIONNELLE DE L’ESPACE : UNE CONSÉQUENCE INATTENDUE DU COVID-19
                        


                        		
                           REVENIR AU PEUPLE
                        


                        		
                           DÉFICIT PUBLIC : QUI S’ENDETTE S’ENRICHIT !
                        


                        		
                           TAIWAN, LABORATOIRE DÉMOCRATIQUE DE TOUTES LES AUDACES
                        


                        		
                           RÉINVENTER LA DÉMOCRATIE POUR LE MONDE D’APRÈS
                        


                        		
                           LIBÉRONS LA CRÉATIVITÉ ET L’ÉNERGIE DU TERRAIN !
                        


                        		
                           IL EXISTE AUSSI UNE COURBE D’APPRENTISSAGE DES PROJETS PUBLICS
                        


                     


                  


                  		
                     CHAPITRE 3. GOUVERNANCE PRIVÉE : PARTAGE DE LA VALEUR ET COHÉSION AU TRAVAIL
                     
                        		
                           ENTREPRISES ET PARTAGE DE LA VALEUR : L’URGENCE DE S’Y ATTAQUER
                        


                        		
                           UNE JUSTE EXPRESSION DE LA VALEUR
                        


                        		
                           MÉRITER LA TRANSPARENCE
                        


                        		
                           DU TÉLÉTRAVAIL À L’OPEN-TRAVAIL, VERS UN NOUVEAU PARADIGME POUR LE TERTIAIRE
                        


                        		
                           LE COVID-19 : STRESS TEST DE LA RAISON D’ÊTRE
                        


                        		
                           LE TRAVAIL REPREND DU SENS
                        


                        		
                           POURQUOI TRAVAILLONS-NOUS AUJOURD’HUI ?
                        


                        		
                           QUEL NOUVEAU MONDE DU TRAVAIL VOULONS-NOUS VRAIMENT ?
                        


                     


                  


                  		
                     Publicité
                  


                  		
                     4° de couverture
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


                  		
                     Table des matières
                  


               


            
            
               Paper edition page mapping


               
                  		
                     3
                  


                  		
                     5
                  


                  		
                     9
                  


                  		
                     10
                  


                  		
                     11
                  


                  		
                     13
                  


                  		
                     14
                  


                  		
                     15
                  


                  		
                     16
                  


                  		
                     17
                  


                  		
                     18
                  


                  		
                     19
                  


                  		
                     20
                  


                  		
                     21
                  


                  		
                     22
                  


                  		
                     23
                  


                  		
                     24
                  


                  		
                     25
                  


                  		
                     26
                  


                  		
                     27
                  


                  		
                     28
                  


                  		
                     29
                  


                  		
                     30
                  


                  		
                     31
                  


                  		
                     32
                  


                  		
                     33
                  


                  		
                     34
                  


                  		
                     35
                  


                  		
                     36
                  


                  		
                     37
                  


                  		
                     38
                  


                  		
                     39
                  


                  		
                     40
                  


                  		
                     41
                  


                  		
                     42
                  


                  		
                     43
                  


                  		
                     44
                  


                  		
                     45
                  


                  		
                     46
                  


                  		
                     47
                  


                  		
                     48
                  


                  		
                     49
                  


                  		
                     50
                  


                  		
                     51
                  


                  		
                     52
                  


                  		
                     53
                  


                  		
                     54
                  


                  		
                     55
                  


                  		
                     56
                  


                  		
                     57
                  


                  		
                     58
                  


                  		
                     59
                  


                  		
                     60
                  


                  		
                     61
                  


                  		
                     62
                  


                  		
                     63
                  


                  		
                     64
                  


                  		
                     65
                  


                  		
                     66
                  


                  		
                     67
                  


                  		
                     68
                  


                  		
                     69
                  


                  		
                     70
                  


                  		
                     71
                  


                  		
                     72
                  


                  		
                     73
                  


                  		
                     74
                  


                  		
                     75
                  


                  		
                     76
                  


                  		
                     77
                  


                  		
                     78
                  


                  		
                     79
                  


                  		
                     80
                  


                  		
                     81
                  


                  		
                     82
                  


                  		
                     83
                  


                  		
                     84
                  


                  		
                     85
                  


                  		
                     86
                  


                  		
                     87
                  


                  		
                     88
                  


                  		
                     89
                  


                  		
                     90
                  


                  		
                     91
                  


                  		
                     92
                  


                  		
                     93
                  


                  		
                     94
                  


                  		
                     95
                  


                  		
                     96
                  


                  		
                     97
                  


                  		
                     98
                  


                  		
                     99
                  


                  		
                     100
                  


                  		
                     101
                  


                  		
                     102
                  


                  		
                     103
                  


                  		
                     104
                  


                  		
                     105
                  


                  		
                     106
                  


                  		
                     107
                  


                  		
                     108
                  


                  		
                     109
                  


                  		
                     110
                  


                  		
                     111
                  


                  		
                     112
                  


                  		
                     113
                  


                  		
                     114
                  


                  		
                     115
                  


                  		
                     116
                  


                  		
                     117
                  


                  		
                     118
                  


                  		
                     119
                  


                  		
                     120
                  


                  		
                     121
                  


                  		
                     122
                  


                  		
                     123
                  


                  		
                     124
                  


                  		
                     125
                  


                  		
                     126
                  


                  		
                     127
                  


                  		
                     128
                  


                  		
                     129
                  


                  		
                     130
                  


                  		
                     131
                  


                  		
                     132
                  


                  		
                     133
                  


                  		
                     134
                  


                  		
                     135
                  


                  		
                     136
                  


                  		
                     137
                  


                  		
                     138
                  


                  		
                     139
                  


                  		
                     140
                  


                  		
                     141
                  


                  		
                     142
                  


                  		
                     143
                  


                  		
                     144
                  


                  		
                     145
                  


                  		
                     146
                  


                  		
                     147
                  


                  		
                     148
                  


                  		
                     149
                  


                  		
                     150
                  


                  		
                     151
                  


                  		
                     152
                  


                  		
                     153
                  


                  		
                     154
                  


                  		
                     155
                  


                  		
                     156
                  


                  		
                     157
                  


                  		
                     158
                  


                  		
                     159
                  


                  		
                     160
                  


                  		
                     161
                  


                  		
                     162
                  


                  		
                     163
                  


                  		
                     164
                  


                  		
                     165
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Fonts/WenQuanYiZenHei.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
............................

DU « NOUVEAU MONDE »
AU « MONDE D'APRES » ?

Quelle place pour 'Homme ? Comment (mieux) gouverner ?






